
Chiffres clés
Unités : nombre, hectare, %

2010 Evolution 2000-2010 (%) Variation annuelle moyenne 
 2000-2010 (%) SAU moyenne par exploitation (ha)

Nombre SAU Nombre SAU Nombre SAU 2000 2010
Dordogne 8 683 309 682 -25,4 -7,1 -2,9 -0,7 28,6 35,7

Gironde 9 432 241 979 -25,9 -6,7 -3,0 -0,7 20,4 25,7
Landes 5 784 211 021 -25,9 -4,9 -3,0 -0,5 28,4 36,5

Lot-et-Garonne 7 207 284 313 -22,9 -5,9 -2,6 -0,6 32,3 39,4
Pyrénées-Atlantiques 11 949 330 208 -18,7 -7,4 -2,0 -0,8 24,3 27,6

Aquitaine 43 055 1 377 204 -23,4 -6,5 -2,6 -0,7 26,2 32,0
France métropolitaine 489 977 26 963 252 -26,2 -3,2 -3,0 -0,3 42,0 55,0

Sources : Agreste - RA 2010 et RA 2000 

L’exploitation agricole est une unité économique qui participe à la production 
agricole et qui répond à certains critères :
• elle a une activité agricole soit de production, soit de maintien des terres 
dans de bonnes conditions agricoles et environnementales ;
• elle atteint une certaine dimension, soit 1 hectare de surface agricole 
utilisée, soit 20 ares de cultures spécialisées, soit une production 
supérieure à un seuil (1 vache ou 6 brebis mères ...) ;
• sa gestion courante est indépendante de toute autre unité.

En Aquitaine,  en  2010,  43  100  exploitations mettent  en  valeur 
1 378 000 hectares de surface agricole. En dix ans, la région a 
perdu le quart de ses exploitations et 96 000 hectares de terres à 
vocation agricole.
Les  grandes  exploitations  spécialisées  résistent  mieux.  Les 
petites,  orientées  vers  des  productions  combinées,  reculent. 
En dix ans, une sur deux a disparu. Au niveau des orientations, 
maïs,  vins  et  volailles  de  qualité  s’affirment  dans  le  paysage 
agricole aquitain.

Les exploitations spécialisées résistent mieux
La diversité des paysages, des terroirs et des climats est extrême. Elle a 
généré, dans l’espace régional, une hétérogénéité des productions agricoles. 
Du Médoc au Bergeracois dominent les cultures permanentes, viticoles 
en premier lieu. Plus au sud, les productions de grandes cultures sont 
majoritaires, largement orientées vers la culture du maïs dans les Landes et le 
nord des Pyrénées-Atlantiques alors que le Lot-et-Garonne est plus diversifié. 
Les productions animales apparaissent très prépondérantes dans le nord de 
la Dordogne et la montagne pyrénéenne sans oublier la « filière gras » très 
présente dans les Landes.
Entre 2000 et 2010, l’agriculture aquitaine a perdu près du quart de ses 
exploitations (- 22%). Que les exploitations soient spécialisées ou diversifiées, 

la baisse affecte l’ensemble des départements quelles que soient les 
orientations, animales ou végétales.
Côté exploitations à productions combinées : en dix ans, le nombre d’exploitations 
(polyculture, polyélevage, autres associations) est divisé par près de deux. Par 
l’abandon de l’atelier « animal », en particulier dans le secteur laitier, en ne gardant 
que la partie culture, une partie de ces exploitations est venue rejoindre le secteur 
des grandes cultures.
Côté exploitations spécialisées : le recul de l’élevage se confirme. Les secteurs 
bovins, ovins et porcins voient disparaître en moyenne entre le quart et la moitié de 
leurs unités. Seule, l’aviculture se démarque. Dans le secteur végétal, les grandes 
cultures perdent une exploitation sur dix, fleurs et horticulture une sur huit, la vigne 
une sur cinq. Seules les cultures fruitières se distinguent. Elles restent stables en 
nombre d’exploitations.
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43 100 exploitations 
maillent le territoire
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